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Fiche d’identité de l’auteur

Gustave Flaubert



Nom : Gustave Flaubert.

Naissance : le 12 décembre 1821 à l’hôpital de Rouen, où son père était chirurgien en chef.

Famille : son père se prénommait Achille, comme son grand frère, et sa mère, née Fleuriot, Justine-Caroline. Il aura une petite sœur, Caroline, de laquelle il sera très proche.



Enfance : en 1825, Julie entre au service des Flaubert, comme nourrice puis domestique. Elle y restera cinquante ans et servira de modèle à Félicité dans Un cœur simple. L’enfance de Flaubert sera plutôt sombre et sans franche gaieté.

Début de carrière : en 1832, Flaubert devient interne au Collège royal de Rouen, où il se passionne pour la littérature et se met à écrire. Dès 1835, il lance une revue intitulée Arts et Progrès. À partir de 1836, il écrit de nombreux contes, dont certains préfigurent les œuvres à venir.

Rencontres : il se lie très tôt d’amitié avec Ernest Chevalier, à qui il écrit, sachant à peine lire : « Si tu veux nous associers pour écrire moi, j’écrirait des comédie et toi tu écriras tes rèves » (sic). En 1836, à Trouville, Flaubert rencontre Élisa Foucault (Schlésinger) ; elle a vingt-six ans, lui quinze. C’est le début d’une grande passion qui le marquera jusqu’à la fin de sa vie. Élisa a sans doute inspiré le personnage de Mme Arnoux dans L’Éducation sentimentale. Plus tard, Flaubert nouera des amitiés très fortes avec Louis Bouilhet, puis Maxime Du Camp, et entretiendra une longue relation, principalement épistolaire, avec la poétesse Louise Colet.

Premier succès : en 1856, Flaubert publie Madame Bovary, commencé six ans plus tôt, et qui lui vaut un procès retentissant pour atteinte aux bonnes mœurs. Il sera finalement acquitté, et son roman rencontrera un grand succès.

Mort : la fin de sa vie sera marquée par des difficultés financières et des problèmes de santé ; Flaubert meurt le 8 mai 1880, en laissant le manuscrit inachevé de Bouvard et Pécuchet.








Pour ou contre Gustave Flaubert ?


Pour

Victor HUGO :

« Vous êtes, monsieur, un des esprits conducteurs de la génération à laquelle vous appartenez. Continuez de tenir haut devant elle le flambeau de l’art. Je suis dans les ténèbres, mais j’ai l’amour de la lumière. C’est vous dire que je vous aime. »

Correspondances, tome II, 1857

 


Guy de MAUPASSANT :

« Ce qu’il aurait fallu pouvoir noter […], ce sont ces conversations où l’art ruisselait, où sa connaissance merveilleuse de l’humanité se mêlait d’une façon étrange à ses connaissances intarissables. »

La Nouvelle Revue, 1881




Contre

Marcel PROUST :

« Il n’y a peut-être pas dans tout Flaubert une seule belle métaphore. Bien plus, ses images sont généralement si faibles qu’elles ne s’élèvent guère au-dessus de celles que pourraient trouver ses personnages les plus insignifiants. »

La Nouvelle Revue française, 1920

 


Ernest PINARD :

« Ce que l’auteur vous montre, c’est la poésie de l’adultère, et je vous demande encore une fois si ces pages lascives ne sont pas d’une immoralité profonde ! »

Réquisitoire au procès contre Madame Bovary







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

Un cœur simple


Auteur : Gustave Flaubert en 1877. C’est la dernière œuvre qu’il publie de son vivant.

Publication : d’abord publié en feuilleton, Un cœur simple est édité en volume le 24 avril 1877 avec deux autres récits, La Légende de saint Julien l’Hospitalier et Hérodias, sous le titre Trois Contes. Flaubert en avait commencé la rédaction en 1875 ; il s’était rendu sur les lieux du récit, Trouville et Pont-l’Évêque, lieux qu’il connaissait bien pour y avoir passé ses vacances quand il était enfant.

Genre : qualifié de « conte » par Flaubert, on peut se demander si Un cœur simple ne répond pas plutôt au genre de la nouvelle réaliste : un récit bref, des personnages peu nombreux mais pourvus d’une réalité psychologique, un cadre réaliste, une action condensée (la vie de Félicité), pas de morale évidente à la fin du récit…

Forme : récit en prose.

Structure : 5 chapitres.

Principaux personnages : Félicité, servante fidèle et dévouée ; Mme Aubain, veuve habitant Pont-l’Évêque, patronne de Félicité ; les enfants de Mme Aubain, Paul et Virginie ; Victor, le neveu de Félicité ; Loulou, un perroquet.

Sujet : Flaubert résumait ainsi Un cœur simple (« Lettre à Mme des Genettes », 19 juin 1876, Correspondance) : « [C’est] tout bonnement le récit d’une vie obscure, celle d’une pauvre fille de la campagne, dévote mais mystique, dévouée sans exaltation et tendre comme du pain frais. Elle aime successivement un homme, les enfants de sa maîtresse, un neveu, un vieillard qu’elle soigne, puis son perroquet ; quand le perroquet est mort, elle le fait empailler et, en mourant à son tour, elle confond le perroquet avec le Saint-Esprit. » Il s’agit en effet de l’histoire de Félicité, une jeune femme déçue par l’amour, qui rentre au service d’une veuve de Pont-l’Évêque, Mme Aubain, chez qui elle restera un demi-siècle.









Pour ou contre Un cœur simple ?


Pour

Compte-rendu de la conférence de Sarcey :

« L’idée de l’auteur […] a été de prendre l’âme la plus simple, la plus végétative, la plus médiocre […] et de rechercher la poésie qui peut se dégager de tout cela. C’est un tour de force. »

Le Moniteur universel, 28 avril 1877

 


Théodore de BANVILLE :

« Pour moi, je me contente de faire comme tout le monde, d’admirer passionnément Un cœur simple […] et de remercier avec la reconnaissance la plus émue et la plus fière l’homme qui m’a donné une telle joie. »

Le National, 14 mai 1877




Contre

Daniel BERNARD :

« Un cœur simple ne nous apprend rien de bien nouveau sur le talent de l’auteur. […] [L’anecdote] n’a rien de piquant et ne se recommande que par une déplorable monotonie de style. »

L’Union, 20 mai 1877

 


« Chronique parisienne » :

« Le volume intitulé Trois Contes n’ajoutera rien à la gloire de M. Flaubert. […] J’aime moins le conte intitulé : Un cœur simple. Quant à Hérodias… hélas ! »

Bibliothèque universelle et Revue suisse, Lausanne, 1877








Pour mieux lire l’œuvre
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Une période politique troublée

Après la Révolution française qui a clos le XVIIIe siècle en abolissant la monarchie, le XIXe siècle voit se succéder différents régimes politiques : dès 1804, Napoléon, Premier consul, se proclame empereur. S’ensuit alors une période de grandes conquêtes militaires, source de fascination pour la future génération romantique qui saura entretenir cet élan révolutionnaire. En 1814, Napoléon abdique une première fois. La première Restauration, qui voit le retour des Bourbons, est interrompue par la période des Cent-Jours (1815), au cours de laquelle l’Empereur reprend le pouvoir et qui s’achève par la défaite de Waterloo.

La seconde Restauration, après les Cent-Jours, rétablit la monarchie, et trois rois se succèdent jusqu’en 1848 : Louis XVIII, Charles X et Louis-Philippe. Mais le peuple français n’est pas en accord avec cette royauté qui peine à s’adapter aux évolutions d’une société en pleine révolution industrielle. La révolution de février 1848, à laquelle assiste Flaubert, au côté de nombreux écrivains et artistes de l’époque, instaure la IIe République ; Louis Napoléon Bonaparte, neveu de Napoléon Ier, auréolé de la gloire de son oncle, est élu prince-président. Mais les espoirs seront vite déçus…

Le 2 décembre 1851, Louis Napoléon Bonaparte organise un coup d’État et, l’année suivante, il se proclame empereur. Le peuple français entre dans la période du second Empire, qui servira de cadre à de nombreux romans réalistes et naturalistes (par exemple Nana de Zola).

Enfin, en mai 1871, Paris vit les épisodes sanglants de la Commune, révolte populaire provoquée en partie par la guerre franco-prussienne de 1870 (trame de fond de la nouvelle Boule de suif, de Maupassant). Au terme de ces conflits, la IIIe République voit le
jour ; elle ne prendra fin qu’en 1940, au cours de la Seconde Guerre mondiale.




Une société en pleine évolution

C’est sous le règne de Louis-Philippe (1830-1848), appelé « monarchie de Juillet », que la France commence son industrialisation. La vie politique se voit alors peu à peu dominée par les familles de la haute bourgeoisie, liées aux banques ou aux grandes entreprises  ; ces bourgeois s’enrichissent de manière considérable grâce à la révolution industrielle, car ce sont eux qui possèdent les mines, les chemins de fer, les filatures, les commerces… À l’inverse, l’exode rural – les villes se développant très rapidement, les habitants des campagnes vont s’y installer – contribue à l’apparition d’une population urbaine ouvrière qui vivra dans des conditions misérables, décrites dans L’Assommoir de Zola, par exemple.

L’argent devient la clé de voûte de l’édifice. Le Premier ministre Guizot instituera d’ailleurs le credo de cette nouvelle époque : « Enrichissez-vous ! », tandis que les grands magasins et la publicité amorcent la création de la société dite « de consommation ».

La monarchie de Juillet est aussi marquée par un nouvel essor de la colonisation française, évoquée dans Un cœur simple par le départ de Victor pour un voyage au long cours (chapitre III). À partir de 1827, c’est l’Algérie qui est colonisée, au prétexte d’un coup d’éventail donné par le dey (régent) d’Alger au consul français !

Le développement des chemins de fer aura une autre conséquence plus inattendue : l’essor des villes balnéaires sur les côtes normandes et bretonnes. Avec le nouveau concept de loisirs, dorénavant on vient aussi en bord de mer pour s’amuser, et non plus simplement pour profiter des vertus marines. En effet, dès le XVIIIe siècle, en Angleterre, l’idée que les bains de mer étaient bons pour la santé et qu’ils vivifiaient le corps s’était instaurée. Très vite, la bonne société française avait suivi cette mode anglaise, et les enfants malingres étaient envoyés dans le premier établissement de
bains de mer, créé à Boulogne en 1790. À partir des années 1820, le phénomène s’amplifie encore. Les côtes normandes sont particulièrement appréciées car elles sont proches de Paris ; Deauville est créée au XIXe siècle par le duc de Morny, demi-frère de Napoléon III, et Trouville est mise à la mode par des peintres qui vont y séjourner.
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